
Déclaration des communes de Hao, Rangiroa-Tikehau, Tahaa, Hikueru-Marokau, 
Arutua-Kaukura, Pirae, Huahine, Fakarava, Fangatau-Fakahina, Manihi, Mahina, 
Papeete et Punaauia 

Réunies à Papeete, dans les locaux du Syndicat pour la Promotion des Communaux de 
Polynésie française 

Agir face aux impacts déjà visibles du changement climatique 

 

Préambule 

Nous, élus communaux de Polynésie française, réunis ce mercredi 8 octobre 2025 à 
Papeete dans les locaux du Syndicat pour la Promotion des Communaux, affirmons 
notre attachement profond à notre fenua et au bien-être de nos populations. 

Au cours de cette journée, nous avons partagé nos constats, nos inquiétudes, mais 
aussi nos expériences. Des experts de Météo-France, de l’UICN, du GIEC et des 
associations locales nous ont présenté les trajectoires climatiques possibles ainsi que 
des solutions d’adaptation pour les atolls et les îles hautes de Polynésie française. 

Forts de ces échanges, nous publions la présente déclaration pour alerter, mobiliser et 
agir. 

 

Constats partagés : un dérèglement climatique aux effets concrets et croissants 

1) Évolution du climat et de l’océan 

• Élévation du niveau marin, houles plus fréquentes et plus puissantes, hausse 
des températures, rareté accrue des pluies. 

• Acidification de l’océan et déclin des récifs coralliens à long terme. 

2) Milieux côtiers et terres émergées 

• Inondations plus fréquentes, érosion littorale et réduction progressive des 
surfaces terrestres. 

• Dégradation des berges, des routes et des infrastructures en zone côtière, y 
compris certaines emprises aéroportuaires. 

3) Ressource en eau et chaleur 

• Salinisation progressive des lentilles d’eau douce et tensions croissantes sur 
l’accès à l’eau potable. 

• Multiplication des épisodes de fortes chaleurs avec enjeux sanitaires. 



4) Biodiversité 

• Biodiversité insulaire menacée ; régression observée d’espèces 
emblématiques (ex. crabes verts, crabes de cocotiers, miki miki). 

5) Dimensions sociales et culturelles 

• Déplacements de familles, reconstructions en altitude ou en secteurs moins 
exposés. 

• Exode vers Tahiti qui fragilise la cohésion des communautés. 

• Patrimoine menacé : à Marokau, un marae passé d’environ 50 m à 2 m du rivage 
; à Fakarava, un cimetière aujourd’hui immergé. 

• Érosion culturelle et linguistique, en particulier dans les archipels Paumotu. 

6) Économie et continuité des services 

• Approvisionnement en produits essentiels fragilisé lors d’épisodes extrêmes. 

• Baisse d’activités dans des secteurs clés : coprah, perliculture, pêche 
artisanale, tourisme. 

• Infrastructures parfois paralysées lors des fortes houles et submersions. 

7) Souveraineté alimentaire 

• Diminution de la production locale (fruits, légumes, pêche) sous l’effet combiné 
de l’érosion, de la salinisation et des aléas climatiques. 

 

Actions prioritaires à encourager dans nos territoires 

1) Aménagement et planification du littoral 

• Replanter et régénérer la végétation côtière endémique. 

• Restaurer la dynamique sédimentaire (rouvrir/entretenir les couloirs de sable). 

• Réaliser des restaurations récifales ciblées (bouturage, suivis) lorsque les 
conditions le permettent. 

• Surélever les ouvrages critiques et les habitations. 

• Intégrer systématiquement le risque dans les PGA (zonages, règles de recul, 
zones tampons, altimétrie minimale). 

• Planifier des relocalisations internes vers les motu les plus adaptés au sein 
d’un même atoll (foncier, phasage, accompagnement social). 



• Faire évoluer le CGCT pour intégrer les objectifs d’adaptation, maîtriser 
l’urbanisation en zone exposée et protéger les couloirs sédimentaires. 

• Limiter les ouvrages durs en continu (murets, enrochements linéaires) et 
remplacer par des solutions naturelles, réversibles et non continues. 

 

2) Gestion durable des ressources 

• Réduire les prélèvements dans les nappes, protéger les captages, récupérer les 
eaux de pluie (citernes, bassins d’infiltration) et désimperméabiliser les zones 
clés. 

• Mettre en place ou renforcer les rāhui pour préserver les stocks et 
reconstituer les habitats. 

• Valoriser les ma’ite, restaurer les sols et développer des cultures adaptées à la 
salinité. 

• Accélérer le déploiement des énergies renouvelables (notamment solaire). 

• Développer l’hydroponie et l’aquaponie adaptées au contexte insulaire 
(économie d’eau, circuits courts). 

• Limiter les parcs à poissons lorsque leurs impacts sont avérés et revenir aux 
pratiques traditionnelles et quotas communautaires. 

• Renforcer la surveillance de la ZEE pour lutter contre la pêche illégale et 
protéger les habitats. 

 

3) Sécurité et bien-être des populations 

• Réaliser des simulations de crise multi-risques (houle, submersion, canicule), 
mettre en place des plans d’abris et d’évacuation, constituer des stocks 
d’urgence. 

• Transmettre les savoirs ancestraux (observation des signes naturels), informer 
les familles et mobiliser la participation citoyenne. 

 

Notre engagement pour les générations futures 

Nous, élus communaux de Polynésie française, soutenons une vision commune pour un 
avenir résilient, solidaire et respectueux de notre culture. 

Pour cela : 



• Agissons collectivement plutôt qu’individuellement 

• Intégrons et respectons nos pratiques traditionnelles 

• Demandons aux scientifiques davantage de clarté sur les résultats de leurs 
recherches et d’apporter un appui opérationnel 

• Sensibilisons les jeunes et l’ensemble de la population grâce à des actions telles 
que la fresque climatique 

• Promouvons la co-construction des solutions avec la population 

• Privilégions l’adaptation continue face aux changements 

• Encourageons la poursuite des études scientifiques et techniques 

• Œuvrons pour que nos îles vivent, demain encore 

• Faisons du climat une priorité politique transversale 

• Mobilisons les financements nécessaires, au niveau local, national et 
international 

 

Rédigée à Papeete, dans les locaux du Syndicat pour la Promotion des Communaux 
de Polynésie française, le mercredi 8 octobre 2025 

Par les communes de : Hao, Rangiroa-Tikehau, Tahaa, Hikueru-Marokau, Arutua-
Kaukura, Pirae, Huahine, Fakarava, Fangatau-Fakahina, Manihi, Mahina, Papeete et 
Punaauia 

 


